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Gevaerts, n e des États-Provinciaux de Hallände-Méri 
dionala, eat dichargé des fonctions intérimaeires de gouverneur 
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Ta ha- 
tes diftérentes, © Rd 
oission chargóe d'examiner cette impórtante ques- 
tion etde préparer tout ce qmi pourrait en hâter la solution, fat 
institubeen 1899; elle a oudt sans relâche ses difficiles tra- 
Vaar, ‘et sa tÀche terminée, elle n'a été dissoute qu'à la fin de 
J'autiëedergiëre. * Ee 4 

‚ Aujoard'hui, un arrêté royal en dato du 18 mai 1846, apròs 
avoir pis V'ávis des döfiartemehts des colonies et de Ta Jie 
&t dw oonseil d'Etat, vient &'étahlir fes dispositions lógislatives 
WiEbimtes, savoir: ol en 
Ad ete aan tdfrales de la législation dans les Indet- 
Neertafidaksos: ER Oe tes Ee 
ile #83 lebient de Votgtiieatdo judioikire et ['admirtisteation 
tte ie et de cplentet feed et dele dispositions concer- 
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erde avglr óhtenoT hpribitij ultèriëure da Rei, à 
ike mg abe aoe ï 
Sighipnt de proce alle prds Ia hute bour et Îes 


bande: d Instruction eriminelle près la haute cour et 
seks & justice; a ‚ ‚ a 
Képn róglement pour l'administration de la police, ainsi que 
pout-les praoódsrea pinte ot oriminete ponr les indigònes ot les 
personnes qui ent droit à l'indigónat. ENE 
Le gouverneur-gónéral est en outre chargé de faire rédiger. 
un projet de. code pénal pour Jes Indes néerlandaises, et de l'a- 
dresser sous le plus court délai possible dans la métropole, pour 
y être soumis à l' examen et revêtu de l'approbation royale. 
M. le conseiller d'Etat Jhr. H. L. Wichers, qui a regu mission 
spéciale du Roi d'assister le gouverneur-génóral dans les mesu- 
res nécessaires pour.l'application et:la mise en vigueur de ers 
nouveaux codes,.s'est Smbargqué le 20 de. ce mois à bord du bâ- 
timent le Ratterdasn, et. a fait, vpile le 23 pour sa nouvelle des- 
tination. has Ei al het . 
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ÉTUDES CRIPIQUES SUR LE FEUILLETON-ROMAN. 
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LE JUIF ERRANT DE. M. RUGÈNE SUE. 


‘_UNEDIVERSION, - n 

Avant d'achever lapprétiatjon.de I'cenvre de M. Sue, la eritique a un 
còrapte à dég}er. Tandis que hous avions affaire avec le Juif errant, nous 
avons été pris en flanc par le fouriértsme, qui avait éprouvé,1l faut l'avouer, 
le contre-coup de ei pr contre le feuilleton-roman. La arten 
figue, quisembletenw à prouver que son nam n'est qu'un’ sobriquet 
Te adinterdioen A ipterpoll avec une violence que les io admis beha 
Ies éviltóés, tombe parle Vinventcut dn système harmonien, n'autorisent 
certainement pas, mais qui n'a rien qui puisse nous étonner de la part d’une 
secte qui constdère toutes les passions comme d’institution divine, et qui, 
noús noûs en apercevons, n'en excepte pas la colère. Nous trouvons donc 
tout naturel que la Democratie papie ait perdu patience, comme. elle 
dit; elle eüt commis une grave intraction à la règle du Phalanstére, sì 
ele stpt ri à résiater au mouvement passionné.de mauvaise hymeur 

qüì Pemportait. zn : 8 
TRéas autres civilisés, nows n’avons pas le même privilége: et vraiment 
c'et vn bónheur, car st.nous nous mettions.gggi à arguer de la divinité de 
nos ‘passions, pour réndre-à Ja Démocratie pagi figme là monnaie des quali- 
fications qu'elle nous adresbe, je ne sais Sop-cömment Fourier lui-mê- 
‘me s'y prendräit pour faire entrer dans Pharmonie,générale les notes dis- 
‘eordantes qui en résulteraient, Cette fagon:d’agir-n'entre. point dans nos 
Wbitudes, ct nous ne demandons aucune reconnaissance à la Democratie 
gise pour la différence de nos procédés avec les siens : il faut. respec- 
Ens ses adversaires la dignité humaine, alors même qu’ils se sont écar- 
tés rivers vous du respect qui Îui est dû; ct en pareille matière, nons aì- 
















bokne ac à nne simple observation : la Democratie pacifigue, au mo- 
nicht G ce lui échappe, emprunte une phrase latine à Pascal pour 
È ‘de ces gros mots qui ont le tort, dans ‘les diseussions, de 


&eonseillons À la Democratie pacifigue de tâcher de 
de ln gmpeenter son latin. 

ete lis Feuilleton de la Gazette de France envers la 
* Voir le Journal de La Hays dier. 
„ (4) On sait que ces lettres ont pars 
Gazétte de France. 
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de ce mois, le aonseiller f'étad, Jr, 
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ix donner Vezemple que le recevoir, Toutes nos représailles se 


3 autre fois À emprunter à Pascal ‘son frangais, cela 








REN EEN Rae Ae 
arrêté da gouverneut-général des Trides-Néerlandaises, 
&úù date du 28 février 1846, a decide que fs côtes méridionale, 
óriertale et occidentale de F'île de Bórneo ‚ ‘où sont établie ‘sls 
autorités néerlandaises, formeront désornsis un gouvernement 
partieulier, et en conséquênee & nommé g puvernéùr de Bornéo 


Un 


M. A. L. Weddik. Les instructions nócefaires ont óté données 
aux employés néerlandais dans Pite de Bofnéo, aftti qu'Íls aient 
à obéir au gouverneur nòuvellement ifdtitué: ef à continùer 
jusqu'à nouvel ordre \'admiristealiot ®és Eontrées dépendant 


‘de leur district. 


Les difposittake- Penne 
faire softie la ‘population indigène:de-Bottéo de sa situation 
arriérée, n'ont pas répondu au but qu'on s'était proposó, 
principatement par un manque d’umité desfienset des rapports 
entre les diverses sabdivisions de ce pays ; ue la sommission 
envoyée derniêrement à Borhóo a. fait connaître plus claire- 
trent encore contbiën it était isnportant, pour,le développement 
rógulier de l'aämirtistrátiort et poûf les intdrêts de l'industrie 


éli is zi es dé 
cues: Considérant que les tentattv’ 


et du corumerce, df” útiliser de plus err plus led Blémerts que cette 
Île pessède; —etconsidérant, 


fin, que Pes coutfinisspnees acqules 
par bete commission sur Ta situatlott géogrtjdiigue et potiúghe 
de Bornéo ; ont mis le gouvernerttent à mêdkef dè pouvoir arrê- 
ter la description de la division territoriale de l'île de Bornéo ; 
te gouverneur-gênéral, d'un comman accord avec le conseil 
des Indes, a décidé la réunion sous un seul pouvoir adminis- 
tratif de ces diverses parties de l'ile. 





‚S, A.R, le Prince d'Orange a fait la semaine dernière une 


‚petite exeursign À Muaster,-en Westphalie, et y a assisté aux 


gld 1e jee | 
Vaste | 


Le gouverneur-général esl. aüitorisk 'à y_wiettke la dernière | 
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Benton aars rvi ehh arai ‚les 

dfeernaes,par ja-Société de san vetage dela prò- 
olla tb Meridionele ‚ Êtablie à Rotterdam, et ade 
} actordée par la Société de Commerca des Pays-Bas au 
lieutenant de marine Nichull et aux autres persennes d'East- 
bourne, comme un témoignage de reconnaissance de leur belle 
conduite lors du naufrage du navire néerlandais De Twee 
Cornelissen. Le Brighton Gazetie dn 21 mai nous apprend que, 
sur la demande du consul-gönéral néerlandais à Londres, M. 
May, le vice-consul à Rye, M. Jenner, s'est chargé de la -distri- 






è Ld 


hufion de ces récompenses, Le lieutenant Nickoll, en acceptant 


la mêdaille des mainsde M. Jenner à dit: « Je considèrerat 


„non, seulement comme un devoir, mais comme un plaisir, de 


„rendre, aux Néerlandais tous les services qu'il sera en mon 
» pouvoir. » : 


Le lientenant Nicholl a ensuite fait le plus grand éloge de 


l'admirable conduite tenue par le capitgine du Twee Cornelis- | 


sen, M. van Wyck, qui, n'écoutant quae son zèle pour l'inté- 
rèt de ce que ses patrons'lui avaient conBié, n'a quitte le navire 
que lorsqu'il vit la cargaison en sûreté. 

Le journal anglais termine sen: „rendu. degettesolen- 






. en e NE erde Erg Nrg - 
nité, qui ávait attiré un grand nomïbrê'de personnes, en ap- 
te : 2 Md je GS « 










Démocratie Paciftque (1)? car il est entendu que c'est au feuilleton que 
s'adressent ses plus vives paroles. La Gazette a bien quelque chose à se re- 
procher; par exemple, elle a la faiblesse d’être chrétienne et, par suite, 
d'admettre les mystères qu'enseigne Eglise universelle et que tant de 
grands hommes ont admis, et de ne pas admettre les mystères que Fourier 
et son disciple; M. Victor Considérant, enseignent à leurs adeptes, sur les 
créations successives , sur les phalanthères sidéraux „sur Pâme du soleil 
et des autres astres ; sur la métempsycose qui attend les âmes humaines, 
sur la vie cis-mondaine , sar la période de quatre-vingt mille ans qui re- 
présente la vie du monde, sur la natnre de Îa terre , qui est une planète 
cardinale d’amitié , sur fa maladie contagiense dont ellea été atteinte et 
qu'elle a inoculée à la lune, sur les anti-requins , les anti-baleincs, I’hypo- 
chien et Panti-lion. Mais il paraft que la Démocratie parifigue conserve 
encore quelquc espérance de ramener la Gazette aux saincs doctrines. 


‘Pour le feuilleton, elle le suppèse incorrigsble ; le feuilleton a tous les 


vices : il est brutal , iest menteur , il est gâlomniateur , injuste , impie 
il ne eomprend pas;il est éttoit„irréfléchi;il est arriéré , il n’a plas de dents. 
et par-dessus tout il n'est pas sérieux. Cade oe 

Quant à ce dernier reproche, la Démoenatie en parle à son aise. Il nest 
pas toujours aussi facile qu’clle sernble le eroire de garder son sérieux; 
le bouffon exerce quelquefoïs són influence sur les esprits les plus réflé- 
chis , et, bien que nous ne soyons pas teès-enclin à la gaieté, il ya dans 
le livre de Foùrier tels chápitres qai nous paraissent de nature à vaincre 
les hypocondries les: plus rebelles à la science médicale. Il semble que le 
fondateur du fouriéristne , qui, après tout, était un homme d’imagination 
et d'intelligence, Pait ‘compris lui-même; e3r ; après avoir déroulé sa cos- 
mogonie , Il rappelle humblement que « Newton a écrit des rêveries sur 
PApocalypse, et qu'il atenté de prouver que. le pape était l'Antechrist , » 
ce quí n'a pas empêché les vérités qu’il a treuvées d'être vraies. A la bonne 
heure; le maître, vous le voyez, était meilleur compagnon que les écoliers. 
Il traitait les eivilisés , comme il les nommait , avee ua peu plus de con- 
descendance ; et il souffrait de bonne grâce qu'on s'amusât un peu de sa 
mer changée en limonade et de sa lane avariée. Tâchons eependant d'être 
sérieux , autant que nous Îe pourrons , et examinons la valeur des griefs 
de la Démocratie pacifigue contre nous. 

Tous ces griefs tiennent à ce qu'en parlant du Juif errant de M. Sue 
nous avons exposé la genòse et lévangile des fouriëristes ; exposition né- 
cessitée par notre sujet, puisqu’il avait plu À M. Sue d’être fonriériste dans 


son roman, « On livre an mépris une cosmmogonie qu’on déclare avoir prise- 
‚mepr q 


| Elleajoute bien, il est vrai, « qu'il s'en faut de beani gue Fourier ait &- 


»dans nos colonnes ct qu'on n'a pas comprise , et une morale que nous 
prépudions, » s’écrie la Déniocratie pacifigue. 

Le journal qui nousa,'sáns fagon ; assimilé aux diseiples d’Escobar , et 
qui, $ans: plus de cérémonie „a pris pour lui le rôle de Pascal, nous semble 
être quelque peu tombé' dads IË erime-d'escobarderie qui paraît pour- 
tant lui être si odieux. « On ‘déclare avoir pris une cosmogonie dans nos 


j colonnes; » qu'est-ce À dire? Est-ceque par hasard vous prétendez nier 


eye d'kis ha | awelle ait été en éffet développéë dans vos colonnes jarticulièrement 
lettros ont para d'abord dans le fauilleton de la - le E 


au-mois de mars dernitr, cette cosmogonie? Est-ce que nous voùs avons 
calomniés en vous citant ? Est-il vrai, ou n'est-il pas vraï, que vous ayez dit 
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| elle-même très-empressée de porter la discussion sar ce terrain; ' 
| dette d’assez mauvaisc grâce sur « ceë limites qat Permpêchent-d'alsonder tes 









de Spui,àla Haye. : 

Les lettres et paquets doivent 
_envoyésà la direction fraacs de 
préciant à sà juste valeùr Ia hòble institution de 
sauvetage néerlandaise, n 
8 Nn: end nd = _ mend Ar es 5 

Le roi des Frangais a fdìt exprimer sh ‘retonnaisshiicé 'à 
notre compatriote Ml. Waterman de Kampen, pour ane pièce de 
‘versen langue hébraïque dédióe à S. M. à-l'occaston dú'der- 
mier attentat de Fontaäinebleat. de RS 


la-Sottété de 


men ee 
Nous avans repraduit, d'après le Vaderlander &t le Messager 
de Gand, quel'on a découvert à Gand une congrögution welt 
gieuse secrète, ayant des ramifications dans plusieurs rögiments 
de armée. Cette vongrógatien, suivant ces journaux „„se- 
rei plandsoatrs je ptwotwege de pbtsieuts: hortrmes infidents. et 
plus particulièresnedt de Á. te voneefetindeetede che aù- 
rait son siège principal à l'école militaire” de“Beaxtiles; ii y 
enrôlerait des officiers en leur faisant la prornessé d’úm pri 
avancement sans égard aux titres d'ancienneté, an mérite per- 
soninel, a oe ij 
Le Journal de Bruaelles ét 'Emanciputión dementerit cètté 
assertion et digent que la ni9stérieùse corgrégation dont parié 


| leidlessager de Gand, c'est toat bonnement la Sotiëté de. bien- 
1 faisance de St-Vincent de Paule, et certes il tre fatlait pas: éré 
> | bien habileiobservateui pour en découvrir \'existöee dens ‘ane 


ville où elle compte an grand nombre de nremlsrés, qui, loïn de 
se cacher, se livrent aux @uvtasde charité chaqnejotr, à to dte 
heure, au vuet au sudetout lemonde. Cette association ar det: 
puis longtemps fait ses preuves, et ellé est top'bre” connad 
pour qu'il soit nécessaire de la défendre contre tos odienses fah- 


putations dont elle est l'objet. …… … 
hai oek te Digdle rE-- 





Le cabinet angláiïë ést dans únë sithation 
vèlent des symptômes qui se répètent. Un bill présenté pet Je 
chancelier sur Î’adninisteatiun des tegs chatitaBies, u 845 
té par les lords':à da miajorité d'une voix; dans la charnbre' 
communes, les voix s'étant, sur une motioi combaftue” pat te 


| genmeraement, partagóe en nombres égaux, o'est He ‘vote de 


président qui-a seul décidé la majorité. 

‚Dans la dernière séance, dans-cetle-da:22, ta sbvorde ra 
du bill sur le travail des manufactures, conibättise par lef zeef 
têre, a été rejetée par 208 voix contre 193. La majârité, dn fa- 
veur du ministère, n'a donc été que de 10 voix. 

ML. le comte de Westmoreland, ministre britaaniguê á Bet: 
lin, a quitté cette ville pour se rendre à bondèes „où il a’é6 


appelé par son gouvernement. Maintenant que le bitt deat- 


rôales a pâssö.à.la chambre des ccohmmdes ;:' dië a 
réunit toutes les forces ek les moyens dont il peut dispósér pour 
le faire adopter également par la chambre des dords, et réetáms 
le secours de tous ses aimis. À ” ed 


dmo nn . : En 5 
Les journaux contiennent tant d'erreurs sur la mission te 
larchevêqgue de Posen à Berlin, et sur la réception qui dui: a 
été faite à la ponen gele Gnachte Uaieerentie juga mecdapdt: 
dé les rectifier d'après des soutces auth „ Voici ee qde 
aous lisons dans cette feuille: sere 
Une trentaine des principaux gentilshonsmes dela province 





Nek 


alde Père paradisiaque, les vices de F'humanité donmèrent uhe mata- 
ie contagieuse à la terre; que cette maladie contagicuse obligea tous les 
astres qui font partie de notre phalanstère sidéral à rompre avce mous teu 
communion, à Pexception de la lune, dont l'âme pleine de évonerncen 
put se décider à abandonner la terre, et qui paya de sa via cette cöariigtenke. 
conduite, car elle fut atteinte de la contagion et moutat dads ui des afs 
cès de cette terrible maladie? N'avez-vous pas dit emcere quc la lune dó- 
sorbita en mourant, et produisit le déluge ? N'est-ce pas vous aussi qui avet 
dit que l'humanité, par les perfectionnements qu'introduira létabtisse- 
mentdu fouriérisme, doit ressusciter la lune, rétablir les rapports-de la 
terre avec tous les membres de lancienne phalange sidérale à laqaelle . 
elle appartenait, ct accélérer ainsi l'avénentent d'anc nouvelle eréatión 
qui, suivant Fourier, produira des anti-baleines pour traîner les vafstenak 
pendant les câlmes, les anti-requins pour-traquer les poiseons, les ant Sionù 
qui iront en un jour de Calais à Marseille en portant dour cavalier? - - 
Quant à n’avoir pas compris cette cos ie, s'est autré chùte. ‚Nous 
ne l’avons pas comprise, le fait ost: table, ét nous nous ent félfcitons, 
Nous sommes tout prêt aussi à avouor que mous n’avons pas comipiis la lam- 
pe:d' Aladin dans les Mille ef une Nuits, les bottes de T'ogre dans le Petit 
Poucet, la balle enchantée de Robin des Bois, et le joli oiscau bleu cou- 
leur du temps, dans je ne sais qucl antre conte de fécs. Nous savons bien 
ue, depuis P'érection des fortifications, Charenton est presque Côthpris 
dant Paris ; mais il nc faut pas cn abuser au point de vouloir vous obliger à 
comprendre la mort de la lune, et la conjonction du flnide aastral et da 
fluide boréal, produisant les anti-baleines ct les anti-lions, et changeant la 
mer en uoe vaste limonade. A quoi cela ressemble-t-il ? Be quelle vérité 
connue partir pour arriverà ces exeentricités cosmologiges? Sur qúel 
terrain solide se placer pour discuter ces fantaisies dunt imagination 
malade ? ’ Den k 
On discute, quand il y aun commencement de preuve, une apparencé 
de réalité; mais il faut être soi-même un rêveur pour discuter des rêves qui 
ne reposent sur rien et qui ne ressemhlent àricn: Eàt-ce que par lraârd on 
prétend exiger que nous démontrions , par une suite d'arguments, gúe les 
âmes humaines ne traverseront pas huit cent dix ezistences sttecessives, an: 
moyen de la métempsycose, et que la Inne n'est pas mortedé lá pesté? 
Nous ne voyons pas, s'il faut le die, que la Démoeratie em pd soit 


hautes questions de cosmogonieet de destidée tdause des êbres, éd 
mis, dans cet ordre d'idées, aucnae vac. générale 'qae Pécole sociëtaire 
veuille tenir sous le boisseau. » mais, tout en assurant qu'elle ne.eratat pas 
d'en parler, elle iraite de Cenrasl la sdlence prudent. Ceci, kous en avertis- 
sons la Démaeratie pacifigme, scandalige un peu les dévats de Fourier, et 
paraît même assèä étrange aux observateurs impartiaux, IÌ fant être fourié: 
risteou ne pas l'être, et, entre nous, loin de trouver que la Démoeratie 

cifigue est trop foariériste, nous sommes tout près de trouver qu'elle ne 
lest pas assez, Si Íe fouriérisme est vraï, quoi de plus important aa monde 
que d'annoneer les merveilles cosmegénrques qui doivent devenir le résul- 


3 Étaïënt réunis dernièrement ici pour disenter une adresse 
Aqu'ils arglaient faire frärvenir au roi à l'effet d'implorer sa 
„jelemdnde EN fävelr des Polouais prisonniers. La réunion eut 
“eg au palais de l'archevêché, mais on .ne.pnt s'entendre sar 
£ Ia vodactior de Indite adresse, parce qu'il fallait commencer 

par avouer que le dernier soulèvement était un crime, et c'est 
up aveu qne „ par.ógard pour les: Potgnais de gramt-duché de 


Pet ea 


y) 










LNE: UAE fELiOA Övtité „mais qu dk charggerait Fgrchevêque 

ge pend sé Á Bérlin, peer nervii aupêé du toi en favèur 

4 prispamiers et-dela population po!onaise de la province. 
dps: jeriehatx out publië ks nouvelles les plus contradictoires 
„Var Ha rbeeptrod faite à Fillustre prélat; les uns ont dit qu'on 
“ui avait fait Paceueil le-plus gracieux , d'autres ont prétendu 
g'il n'avait pn obtenir d'audience. Nous avons pris à oe sujat 
es renseignements précis, et nous avons appris que ees deux 
versions, bien qu'elles semhlent se „tontredire, son: cependant 
en. guelguesorte exactes. le raiafait, dit-oë , comiplimenter 





„rès-gracieuser ent.M, de Preyluskià fn arrivée à Potsdam, 
et inritér de-suite.à diner, sans eependant le recevoir dans une 


audience particulière et lui parler du-hut spétial de son voya- 
ge. Il garaîtrait dès lors.que le monarque n'approuve pas cette 
shaja d'intervention. Gepòndant Y'archevéque est reparti pour 
„Berlin eta présenté Ja 18 dete.mois, ax roi, une pétition écrite 


„qui a été acenptée. 

Le pratocole rédigé par les plénipotentiairés „des trois puis- 
sances. profeotriees relotivement uk mesures à prendre à l'é- 
gered de ta république de Cracovië, a été ratifié le 15 par le roi 
„de Prusse. L'échange des ratifieations aura lieu prochainemient. 

Ee bruit covrait que le ministère portugais du duc de Ter- 
£eira gt de Thomar avait été remplacé par un cabinet présidó 


par Te due de Palmella ; cette nouvelle maagaue de fondement, reprenant le chemin de la Suisse, est venu chercher;ga asile à 


| Bâle-Citmpagne- où l'on s'est emapressó de lui accorder la natyr, 
Jralisätion. L'autre, le nommé Georges Fein, originaise de, 


et hes Journaux -de Lisbonne du 13 mai, regus parle: derniet 
courrier, n'en digentrien. rd en d 
Le göpvernepent; espagnol a donné l'ordre de plater divers 
eprps ‚de trouges spr Ja fraatière da Portugal; peut observer 
les Avénetheafs de ce:rogaame, „Quelgnes personnes craient 
dre, ce. gaséeheant, les troupes espagnoles-viendratent:en aide 
au gpeyernement a 





portagaia. … aL 
Mfaires de Suisse. : 
de La Haye.) 
EE AE De -: Genève, 22 mai. ‚ 
Kie de gouvernement da canton de Vaud, agissant en vertu des 
pléfns-pouvoirs dout il est investi, a décidé qu'iln'y avait pas 
dien, à, suivrp an snjet des actes de persácuútion exercós par :la po- 
puladeà ! hallens contre les ‘dames diacomesses et leurs mtila- 
des, et à Aigle contre les quakers arglo-amöricains. ‘Un de cen 
derniers est, dit-on, en danger de gerdre l'usagè dela vue à la 
suite des mauvais teaitements qu'on luia fait suhir. 

_ L'autorité encourage la eiroulation Bäns oe cânton d'un écrit 





, (Correspondance partionliëfe dj Journel 


‘outrageant cò geaderd ad 


En rn 


venen leg 
magrgs 










B aheident, on ‘les Fivre sanê dêfeist ad 
pix: dânomeiatiors! dela presse rèvoldiidri- 


EN AT 






auitragepet. 
EN t hert op ZEK A htt 
“Les étrangers se tiennent obstinómerit éloïgnós de ‘nutte can- 
ton, ou se bornent à le traverser sans y faire séjour. Au temps 
ghi eoïrt, nous-ne sertons point trop sûrpris de volr réclamer 
una subyention pubdijue à titre d'indemnité par rios-aubergis- 















nöuvelle réparer les erreurs de la création primitive ; nous aurons k 
ij anliea d'ane luaeimdrte, &lesreqains et les pimaìsés sin 
> ER sahaik cepa phaco-de la .souilture 
Ban sbdle nstanetemoirnée ; Sáturrie, Jupiter et Horse 
dyprowstie av prasolrdat; s-vtla Démoeratie paië 
dcd Kent asha le poureait remplir & 
demonstrakiop mt àitadtos des tselles choses | 
„sfetesf vraiment moetret pen desonci 
Lieu. de.tant.patler do dóvonentëtt-agnis. bornes dónt 
il.gerait ‘roieax. de lo prouver en ma Aendat. pas,„oómmp Forstenclle, tant de 
vena dens:bâ. main farrnét. Uaijoornal indiateer ne deit pas res- 
sembler 


fotriérisme aiment à se comparer,parcoaraïent le monde en ‘atnúsrtgant Ja 


Ie 

















théorie de l'impât progressif, 


secotile vlle'd la Suisse. 


| Brunswick, après avoir été queljue temps détenu, à Vieang en, 
Autriche, où iljouissait d’une assez grânde libertêi.Aeghtenn | sir 


aux 


tes qui, par aneinexplieable singülarité, appartiennent en ma- 


Bft:de hätáblissement du système phatanstérien sur la terre ? Quoi !àpeine | 
geste sera-t-il fondé, et nous vervons le monde ebanger, ct une créga Hà 


fameuse, suraomméc aaide” 










joritéà opinion ultrà-radicale. On u'avait reproché jusqu'à 
présent aux hâteliers suisses gie de faire, däns feurs tapports 
avec leurs hôtes, une application plus ou moins vexatoire de la 


On a officiellement signalé an déficit notable dans le revenu 
des postes, ainsi que dans d'autres branches da service public. 


Le rógime révototiouneire n’eprichit pas les éfäts, 
Fases „on ne voulait pas faire pablighement niconfirmer par | Eg 
Ngdsighatnves ME fut dono”décidk # 'on w'adregsärhit päs à f 


ak Berde,2Ómai. 
Berne est rgintenant, spus le rapport, de. la! popefation:, Ja 
. Elit corúpte, d'après le dernier fe- 
censernent, 25,158 habitants, et prend rang immèdiatement 
après Genève, dont la population intra muros, dépasse actuel- 
lement 30,000 âmes. La ville de Berne renferme 23,778 pro- 
testants , 1,218 cathotiquês et PÓ2 israélites. 

Les incendies attribuês à la malveillance continuent à être 
fréquents dans notre canton ef dang celui d’Argovie.. … 

Les différerites séctions de Î'associatien populaire (Volksoerr 
ein) sóût convoquêês én ässemblée générale pour exprimer 
leur opinion sor le projet deo ngtitution cantonale. Le Seelcen- 
der Anzeiger, organe du part} gorps-frâncs, demande que l'on 
frappe un grand et dernier coup sur cò qu'il appelle les enne- 
mis du peuple. Le rédactenr de cette feuille incendiaire offre 
ses services persópnels pour travailler la marchgadise. 

Les cantons.piiinitifs sont parvenus, à farce: de sacrifiges et 
de soins, fikettrt lear- artillerie sur wa pied respeetable. Des | 
militaires étrangers qui ont assisté à-Ieurs exercices de cette 
armes, dont lacaräbiiie netieut plus lieu de nos jours, même 
dans nos montagnes, ont admiré la célérité des manceuvres et 





Ta justesse du tir, hel ‚ 

On a eu dernièremrent des nouvelles des deux Jeunes Euro- 
péensallemands qui, après avoir été pris Jes arnies à la main à 
lattaque de Lacerne par les corps-francs , avaient été renvoyés 
en Allemagne. L'un.d'eux, le nommé Daffner, s’est‚gyadé de 
la ville ‘de Munich où il avait été mis sons surveiljgags, et, 


KE] 


Vautorisation de s'embarguer à Trieste pour les. AHS, CJ 
engageant sa parole d honneur!!! de rester frais ans en Auréri- 
ne. 5 Â : d 

5 Trois réfugiés pnlonais, appartenant à la Pologne russe, sont 
parvenúùa à s'èvàder, et vierinent d'arriver à Berne, On nous 
annonce la prochaine venued’autres réfagiës dela même nation. 
Les ouvriers employés à la construction du ekomin dófer de 
Zurich à Baden (Argovie), premier trongon da railway proje- 
téde Zarich à Bâle, se sont döpaîs ‘huit jours mis en grève à 
'‘instigation des eommrunistes qii sent. tej patvenus à com- 
promettre plusieurs’ itdustriës à Zúriëh ; d'autre part, Bâle- 
Campagus persiste à etiger-qae le dóbärcadère principäl’dà 
ehemin de fer soit pladé sur son territoire, et-en fait-unë con- 
dition sine quÂ non poùr là toncession diu térráin à fraverser. 
Toutes les circonstances se rótinisseht, cointme ón lè voit, pour 
faire échouer l'entreptäse. Bn fait, il'y avait de la témérjtò à 

é 5 dh: man Ascdon od” ú ED Bindt CL OMNE 
Li 






paix ébirplet „ ‘un ofdre de ghoses stable, rógulier et inspirarit 
eneséourité pleing. Genève placée, grâce â son quasi-isole- 
ment aetuel ‚ dans une position wioins défavorable, aura pro- 
bablement d'ici à pen detemps deux chemins de fér en cons- 
traction : l'un tendant directement à Lyon, qì fe mettra en 
communication avec le‘midi ; l'aütte, se dirigeant sur Paris par 
la Basse: Bourgogne. Ee A 


An 


























aise. Donc il est inhérent à la société, doncil faut établir 
jesaoial tel que ae gear pramen 

gt ape nala dermee bien. Ie 

eûr ed de t Vd rides vari ú plaisir et :de, 
ge próclame Foüricr, eû partant de la ndtion même de 
peur Ja Gazelle comme pour nous, est souverainement justo,’ 
eet bon, souverainement prij Voilà ce que‘ repousse la. Ga- 


PFW deat-on savoir quel principe elle entend substitger au nôtre? Le 









gl halepe diane nâtre déchne de sa dijgnité première, mais aspirant à la 
póúr \leterlanité souffrante, ct, an: d 
on est aimé pour clie, : 


vreceaveer‘par ùne lutte qui ne doit finir qu’avec le monde. Ainsi l'homme 
ne gaardit depêret aucime réhabilitation ici-bas, aucune réintégratioa, 
»darië a Afgnité première! ‘Clast en vain que son Âme ardente et son. in-. 


ztelligence progressive Tai insptrent le désie et lui suggtrent le moven de, 


„out disposer das le sens de son bonheur! Pour la Gasètte, la réalité. vie |. 


‘pvante, la réalite humaine est up rêve! Co principe, à Ja réfutation duquel 


bonne pouvclle aux, nations, dt :nóus-ne voyons:pas, qu'odeupés-Be taille :|-»nout né powòons consacrer nj le tèïnps ni Vespuce, nous le qualtiags d'.ma- 


aptees soins, ils prêchasseùt P'Evangilodans fears moments perdûs. 
le Demaeratie pacifigse contre notse critique sont-ils plas foridés-sur ce 













riké 3«, Nous avons livré au mépris une morale que la Democratie pati- 


; oe dod sandvik ikea: du Kui 

‘c'eak paer que mous avons attribute tas sectitoer- de fieate, 

Ib bipa e: édlaärci. : En 

… Be. Mfiniksant la mbrale des socialistes contemporains, celle de Súfttit- 
bale de Hourier, ‘nous nous softies exprimé ainsi: 


wees @vegs:lt 


mans 


Er 


‘de la praprictó, ellela manage, 
‘hamáine, et ‘pat ;chnabijient.de 
‘cette pbrase que la Démoeratie 
“qw'ilne lui roste qu'à nds dig 
ipèresjésuites, ee SS 
„La Dámveratie pacifigue it, 
‘allons fpurnig augpenchant déeidésgorelk 
onvolle acoasien de se -satibfitire) kes welys 


‘de notse. définitlon. comme ‘zigouseubaks 
dien gprétegdons:pas: ici aiettpe en oadets 
“semenk, btk Ja plupart deetenips forte: 


































taste, Heet Kien Ehténdu 


bs Rotte, Hetiteu- 














went, car etétait:à olles que Sapplgerit te Sectnid end 
can. Pabolision ; 















“okra; ien de la prepriëtt, ‘celle dn ‘tmariagedla WQkitdi 
“eis e da lillentéihramaine :ct pir consêaerit Ooit orde 
dn Fr E% EN : Ee EER k es be 

onorepsvehunt 'iëi d'avoir dissiistellë stp weit 







ik 
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Ò so dan: __ij-»pie, fous le quáfifions d'odigux.'Quela nature humaine, 
oilà pour la-cosmogonie ;passons maintenant à la morale. Les griefs de. 


gare le:premiar ?:Ávons- nous dit:guolque chose-quî fùt contraire à 


88, Deest nokre premier tort; motte second tort, c'est donc-de 
Löodpris Ja mòrâte ide Foarter qad sa eovmogoute'; carsi la: 
rboóë we hëpris, 


«beurs idé side pasitivement ou sappofent logiëftaement Pabolition- 
Page, la promiscuité, le négätion de la liberté : 

la moralité des actions. 5 Grest’au sujet de « 
gcifigue déclare qu'elle perd patienec, et 
Írapostrophe de Paséaliaux veférdnds 


reboot de des éprötives; et 'wöus ' \ a enh en 
î Vijngätience unc'ij cipées ct‘eoníbinées tous niènent par le plaisir à la vertu 


. a ee . t * 
Mwksriöhs tis les Xerfniés | 'sfllogisine, qut côrticnt la doctrine fouriériste tout onti 


‘maub.nt-pelrlons.geule des idBeset dous ripe fer 
piens) ‚n 






| mktines dh nouvean milieu, ct 










proprevigirebes, afin gj" tie‘PltiSoe hd Ac. 
veniehnuts sle. Phiorime, ditril, eónnt ‘de | ed ú 
Bite rie soit pls tssentiëlkenierit | Wise 


odien ausgée depuis 

„vsi longtemps, puisse être ‘eonsilérée.comme déchue, nous le voulons.bien;. 
vataîs que Ïà réhabilitation Ìúùy soit interdite ici-has et que le genre humain . 
»boút erikicr, te front courbé dars la poussière, Tes mains Eendtues vers 
»Dicu, n'ait plas qu’à crier merci, voilä, cè que nous réprouvons, ce que 
»ióus cridarmops auniem de Dieu miet se que noms repaussons an 
vnörn der pénple, au dom de ces classés} je pont legge es nons ne | 

€ 


veesscrófs jamais'de Aprpander.fzanoralé et le bien-tro; ce que nons ce} 


„| >poussons am non dp’ Êhrist, dont la Gazelte-de Frânge psshie de parodier ; 
| wies doctrines, qai, en ‘tpgommandant. aux Rones 
i 


L 20 Ja fraternité, c'estrà- : 
“dire Passotiation, les a lui-même conviés à l’établissement d’ane société 
mid -rffherait le Hofheur et où triompherait la justice. Entre les doctrines , 
»de Îa Geazètte de Prance et tes uôtrés, que Vhumanité chgisisset » ’ 
-Voitä:hien ‘des paroles, des mouvements orataires, des ‚prôtestations, dos; 
objurgetiöns ; mais, seus cefte avalanche de mots, chefchons les idées. K 
Elles sont ‘pca nombrenses; sont-elles plus concluantes ? Dieu a. tout : 
fait, ct tout ce qne Dien a fait cst. bon; donc les passtons humaines sont. 
mhês.”Si:eHes nie produisept pas le bien, c'est la société.qu”il fant en ac 
cüser : Botic il faut trouver un nouveau milieu spcial où les passions éman- 
$ en dekors de oe ; 
ut ontiêre, il n’y: &plus, 
que des développements parasites et des redondaänees. orataires, Etudjans 
dörie le sylogisme fouriëriste, afin âe voir sil ne contient pas Íps, epnaé-, 
quebtés que noùs avons indigaêes; noüs étudierons Ensqite, sa valeur. jg- , 
trnsègae. - i 
“Qui, isturs doute, nòus 





; we Nar Rd 62 

savons biën que Fourier assigne aux pasgions hu. 

‘que,-selon gon système, 1l y.aura jdentité en 

&re le plaisir et la vertu. dans Ie.fatäir ère. Mais d’abord, ce nest 

ds he plaisir qu'il met dans la verta, c verta qu’il met dans le plai- 

Bits er AOút Ia Verbi qui vst aligorbée. Puis, ci „attendant qre ce‘ phalans- 
kre fol ete; gu'est-cr que són utopie?. en pen des passi 
Oi Boe aM, et a prin i 


û à a s0t E 
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nchants, el. goûter ict-bps 
ade lo désire,. L'ieggple 




































| conjoints des droits. progressifs sur une 


5 ek 
Le gouvernement de Valais vient de dòfendre ja gireulation 
dans ce canton du journal francais le Couêtitutionnel. 


vee 
L'administration de sir Robert Peel. , 
Sìr Robert Peel est en ce moment fe but des plus violentes at- 
taques de la part du parti ultra-tory, qu’on nomme aussi Île parti 
pretectionmiste; il ar est syptp d'injuremmerdans les mestisigs on 
n’inlige à ce geand-hôikmel’ Etar et à eéux qeìl’'appuient. 
Le-rpvue diplormtigae de Paris, le Portefeuifff, publie ún ex- 
ceklent. article Sur: de dernier wete à la chambre des corgmuges 
Pbill.sur les-céréales, artielë dans lequel il examine l'admi- 
nistration de sir Robert Peel depuis son avánement atx affpives. 
Le Portefeuille dit n'avoir jamais pu-concevoir: qu’on acaustt 
sérieusement sir Robert Peel d'avoir trahi son parti. Possesseur 
d'une immense fortune, il n'a matériellement rien à gagner à 
poursuivre le triomphe d'une opinion plutôt que de telle autre. 
Depuis trente-ciny âns qu'ilest entré dans la vie publique, sa 
réputation a grardt sans tadhe; pöttrgaoi, à doids d'être pro- 
fondèment eonveinct qu’èf ogit óüt Âa glvité-de'són: pays et le 
bonheur de la majóridd de ses coneètoyféhs,. Wilit-i jouer cette 
réputation si lbgitimenent deduise,: gap le bil Bes'cétéales? Cè 
mot de trahison, qaèles privilógiós lut jèttent- sans cesse à fa 
face, est une criante injustice, un wóni-sèns. la: tehi parce 
qu'ila voulu donner du pain au peuple ; il a trahi parce q 
ar Ja taxe sur le, revenu (income f47), ila demande l'imné 
celdi qäi bona le psrernn en de Date Dre 
ce du“ peúple; il a trahi parce-que, coruprenant que la grandeur 
de l'Angleterre repose surtout sur son-industrie, il s'applique à 
diminuer l'impôt sur les objets de premiËre néeessité, qui n'est 
autre chose qu'un impòt sur la taain-d’oouvre, Trahison glo- 
rieuse qui arrache des cris d'admirâtion au monde civilisè, et 
quì lui.assare dans [histoire un nem immortel 1 


i ’ 8 


Sir Robert Peel, en niéme temps qu'il répartit un peu plus 












de bien-êfre-daus les classes inférieures de la sooiótg,: rend, nn 
immense service à l'aristacratie, … - eind pred 
Air Kobort Poel ohereligà neit 
pennlg, à Je jnstifier GAST 
ces, à ses intêrêts, à Te rapproe 





We, 









RErSECP A. ses souffran- 

r d'êfle par la reconnaissance, 

Jes pltrá de l'aristgeratie peur récompenser les cfforts- de 
Sebert Peel, T'injurfent, l'accablent de malédictions. Mais 

qu’importe?. N'a-t-il pas le témoignage de sa conscience, ne 

' peut-il pas répondre, comme Scipion à ses accusateurs : « Mon- 
tons au Capitole, allons remercier les dieux… » 

‘Un rapide conp-d'coil sur Ies résultats généraux de l'admi- 
nistration de sir Kobert Pee), rendra notre pensée plus saillante, 
Constatens d'abord les progrès de la consommation, qui sont.en 
même temps des progrès de bien-être. Nous prendrons comme 
points de comparaiïson les frais dernières années de T'adminis- 
tration des wigs: 1839 á 1841, et les trois dernières années de 
celle de sir-Robert Peel : 1843 à 1846. ik 

Moyenne de Ja eensonimation aunvelle : 











1839 a 1844. 1843 A 1846. | 
Sucre. „ _8,828;000 -quipt. _4,846,000 quint, — 
Thee deren „ 844685, lfvres. 42,000,009 Iivres. 
Café... 27,941,000 dito. ‘88.888,000 dito. 
ca 000 dito. - 2,575,000 dito. 








les lois ont été respectées. Les fluctuations de la ‘moralité pu 
bliqne sont des indicés précieux à recueillir. B 

Dans la première moîtió des sit deenières annóes, te notie 
des orimes.& towjours ébé-en-augnietitant ; dans da seconde moî- 
tië, c'est à diré-À partir de 1848, la eortmionct à diminuer. 





(1) Le raisin de:Coriathe éritre-commaitgrädient firiaciptil dans le-mete 
national, le plam-pudding. Los quantitésconsommées sont doe une es- 
père de theemoniètre de la situákion:des classes laborieuses. Da 





suivre Pimpuläion de ses passions, qu'elles sent divines; vaus ajoutez que 
‘le milieu soeial où nous vivens est Îe-seul ébstacle à la satisfaction de ces 
passions ; que sa destruction sera le signal de Pavénement da bonhear uni- 
versel ; et vous croyèz que, sì les adeptes auxquels vous, parlez étosent 
breux, an lieu, de’ se ârie mbuorité pinpebe bibi 

ede tégitimes 


lieu d'être faibles, cos passions, que vous déelas 





bi id * ke 
et divines, 


s’arrêtergient devant l'idée d'un beutetorsensent, ct ne chereheraient point — 


'à hâterda venue de Père phalanstérienne, en employant la force contre la 
propriété réoalcitramte, &t qì doit cepéndaot consentir À échanger ses 
‘biens contre des actions dans l'association phalanstérienne, pour que la 
wéalisation de votre utopie devienne possible ! 8 
_ Vous pouvez le croirc, sans doute, mais eela.n’cst point dans la logique 
des choses. La tentation serait tróp grande, et pour des gens dot le prin- 
cipe est-que homme doît cédér à l'attraëtijn passiennée. He sfs'instincts, 
elte serait trrésistibto. Nous avons done ea raison de dire € Ha 
lanstériennes supposaieut togitërment Ta destruction de 
Quant à Pabòlitien du-martage ét à la prorifisccifë, fe 


dedire que Insdevtrine de Pouriet Îés sappbse Tógigtiëih 
d'une manière ppsitive. Voici-le- mariage de Fourier en se} 
et par. eonséquent véslieekle iirotdraterient, comme, il é rn, 
avertir 7 « La \iberpé ontdane ses: Gier) Gott re 

per vórtus Ta: plupdet ‘De: irfds wiees. On’ rd 


dt pas asséz 
iëtne 


ptibre,-kes gónitears B dbs penitriees, Ids épaix et los 
wiieres doivent ‘awölr an nofn$ dedx enfants Tün de Pautre, 
oniea oft 


EN 


Te Tún & ès seconda 
qe dn’, Tes premiefs n'en Ont pas: Cet titres dopnerit 


„Ume fernmd peut avoir: laféfs:uin 
mniteardorkt llema qü' un AMPerie; 
peüngerve eebitee 3 pls; de 


épout dbnt' ATG deúx enfants, an gé-, 


x” 


s pössèsseltrs qhi pf bont rien deyah 


aL 
»lóie Cette grvdkidn der hade eed. ‘une graùde‘cù ilófsle ct une ie 


Blome qui 
AR 


Ae 


wfrdólité:aaredgapennents; 8 

: Nous sortöns‘eankeux te'kavóir dorhmbrton peat nije 
‘dorno twois Possesseurs Tégauz à chaijtic' Fetithie ‘et un} 
possesseuts’ivégutiërs, et qui donne A chaque ‘hopi bh 
graadde fenmriës vógdlibres ct irrégalières, dbpht' WE Hage 
‘promtscuité, en ‚DR En boeten 






La négatien de la Mbéfté ?-twitis dest'le find Bo fbürlérieme mêime. Pi zi 
est faù” 
ost 


uil, 
Nij 


que Phommeesventebinëper ure áttraittidit” pässhnnée, puis 
fre, pdr aaide 


mrécessairementt par des paasioitsidsteton” 


dà 
suivrekeuratträig, et ton à-e:röglet'ët sqtverft de vaincre, Phommc Gest 
peten 


plas Hbre. Ses wetilas sont nieetsides 50’4t ún vaïssedu sans gone 
sans pilote sartout, gúetés verts EE Tà väpeur ‘entcaînent. | bufoit, 5 


de nòtre nature ; vóns avez Úit vous-iuéme 
ië termes:-u-fespassions réaliseût néc 5 
fpartoutoù la néoessité règne, la liberté disparäft ;' Si 
; age adkionsydiedtnbnéerte est: läbtelage tut witte letdRai! Ue: 


Ssaircient Te bien. » Or, 
nee 
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du devoir arrête la plas gragde partie dngense humain g bet zee as 
BEE, Vaar Berti Eerder: voùs dêclárez que ohan PE 


abend EEN in 
it ‘divers prades ‘dans’ es, 


„Ane e- 






Be 8 lis | B EA il 
py &dmiikistration de sir Robert Peel, 


ze löbridns pla” 
gelde pla 
ent, cle los stipale. 


AR, 


punions-amoufenges. Bes bois priltèipdirk- sont Ies favoris et Favorites en 
paus. Lande” 


ortion de I'héritagé dee” 
dh Fivór Wat 'h vien hiehat, Te 






‘t 
best | 
‚} "choisir. Dans le fouriérisme, on tiefchöisiEpbïnt, on'est mh tiectisitiginent d 
se: | par les ‘puissaneusipdastetact Á 
pase, fa propriéké. Qui me ‚| 


terg aucun, avantage temporel, et. que lens rapparts vis-à-vis des proprië: | le dw’ou paurraitse rendre de Rome dus Pune’ et V'uutre ville 
taires, rSqléapar Ies lois do Pegpire, resten sacrés et inviolables. ___ { sans toucher Civita- Vecchia. On est curieus de eonnaitre la rô- 

9. Chagne district egclésiastique so compgsc de plusieurs des paroisses “pomse que ferà te gouvërmiement, ne 
luthériennes jusqu’iei existantes. Le duc de Bordeaux, qui se trouve ement à Venise. et 
rdeaux, qui S6 trouve actuetlement à Venise, et 
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Une autre ordonnance, également publiée par la régence du | u esse de Berry, sa mère, òht visitd à drvar: 
GE, Mme la duchésse de Berry, éa meis Ohf visitg à divers pri 
gouxernement de Livonie, porte qu'indépeadamment des 34 | g, u. Y'impératriee de f Be “a A AMGrsps reprises 


en ee en TE arrondissements ecolésiastigues orthodoxes ci-dessus indiquês, | Gede Bebee vonkt donors bek te 
Totaúk 86,26 * Sn 80486 ê st q Mme la duchesse de Benry voulaf donner, le Id, vas grande 


ps Kaes groeqies lemporaires dans d'autr.s vil- | soirée que S. M: l'impóratrice devait honorèer desa Prôsence. 
he me eenden zaden se _{ M. lemaréchal Marmonta eu l'honneur d'être reguú en audience 


‘pärtieulièfe par S. M.” 





pappot: 
« La diminution des mises en jugeniëöt.en Angleterre, pendant les trois 
t Serolères, années, a éé, géadrale; gantions cf. tendre, à un degré dont on 
35 Pongatt pas dezemple dins s4 zo gaume. » 
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ea teak da Mesique. | |. On mandedeTuria quele 6 de ce mais le roi avait ea {Ìa- 
„ Nods recevans par le Hävre des nouvelles de New-York | tention de passer une grande revue à.2 heures de ralevéa, mais: 
jusqu'à la date du 7 courant. Elles ont presque exclusivement }_ qu'elle avait été suhitement ‘contremandée parce. qu'on avait 
[tsait: à de situation des rapporls entre les Etats-Unis et le Mexi- | appris qu' nne démonstration politiqne devait avoir lienàscette 8 
pane, On pbrandengait à concevdir à New-York d'assez vives | occasion ; démonstration qui n'aurait pas été dirigóe contre:le 
[ämpbigtudessurlesort de la division dagénéral Taylor, aven- | roi, mais qüt aurait pu causer des gmbarras à 8. M. sarde vis-à- 
parse due trèsegrande distance des poifits d'où elle peut tirer { vis des autres“ gouvernewtents ifaliens. (Les journaux francais 
djs veh föjts hi des approvisionnements, Oa craint que h cavale- { préténdent, ce‘ qui nous “parait ‘invräïsetnblable,’ qi’on devait 
rie mefiddind, qhi est nombreuse, ne coupe les coïrmunications { faire entendre ‘les erls de: Vic ‘Charles. Alhert d' Îtalie!) La 
des deux ou trois mille Américains qui occupent, les bords du | revue a eulieu deux jours plus tard de ‘très-honge heure; ù y 
Rio-Grande. Les troupes commandées par le.génóral Taylor, si | avait très-peu de.spectateurs, parce qu'on avait en soin de ne 


de yue.que tes résultats moraux des trais 
pdeht.avec les efTets de la révision diuuta+ 
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#é-à la morale. phepniëré pêrinde (riennale, an, contre 
„9 doge de.rie des denrées alimentaire, le momby deeg 
én” eonsidórnblement aagmenté. Tant i] est vrai que la. misère 
„eslile.pieg des conseillers, POE: ‚ we r: ent 
ts Em fmégengede ce:fait dowble.st simultapé : augmentation de 
-Ìg consommation. genévale et diminution, du.hombre des crimes, 


rBabentRaohs denajs- il s'arrêter dans les voies focondes qu'il | l'on en excepte un régiment. de dragons etdeax batteries d'ar- | faire connaître ni le jour ni l'heore aù elle devait être passée. 
avasepearie ge leesn laborieuses en 1842 ? Devait-il „dans tillerie légère, sont des niilices sans. discipline ; et outre le fer À, 
käeshproblèmatigne de quelques privilégiës, étouffer en ger- de ï nend elles auront bientôt à redeuter la fièvre jaune, qui TTE Doe 
à gonomiques dont l'application, incomplète a | sévit d'une manière terrible dans ofgiparages pendant d'été. | en N ET Je 
| ie NA gaestipn, | Quai qw'ilen soit, les évènements n'ont pas justifië, au moins Nouvelles et Malts divers. 


d geHopistes 
Kesel nipuar vevevolr d'autre 
et PrRORdSment politique, que celle que sir 
ts efforce sì courageusement de lui donner. 


{jusqu'à présent, ces inquiètudes ; les hostilités se sqht bornées | - MJ. L. Kesteloot, ‘u dès fondateurs.du: domtitd de ràccine à 
à une estarmöuche ‘le fieutenant américain Norton est tombé |. Rotterdam, en 1800, vient d'adresser à un journät-:de Gad 
avec npe dizaine A'éclaireurs dans ane.embuseade, et, attaquê | Particle suivant sous le titre: ze 14 mar : Ee, sent ete TO 
par plus'de eiiquante Mexicains, il a,péri avec trois de ses hom- | 
mes; les sept autres ont réussi à regagrier le cam p du général 
Taylor,On assurait,du reste, qugle gânéral Ampudia, comman- 
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… tz „Mfaires:meligieuses de Russie. 
…_— Larégence du gouvernement de Livonie vient de 


Ce jour me canse chaque fois de douces émotions, muis cêtte anpée-ei, 
ces émotions me maîtrisent : je ne puis résister au besoin designaler A teus 
les amis de ’humanité une épogue st mémöcable. Dt nn en 


















handbal nem ublier lgs | dant le corps d'armée mexivain, était renaplacépar le général [__ Bénissons la Providenge, elle a permis qw'en ce jour. anniversaigg pa. de 

dispositions suivantes, qui règlent pour l'avenir les ind de Arista, et quê ce dernier-ávait rea de Patedòs des instructions | ses plas dignes représ ntánfs eqnstatât le moyen de détruipe le flsan Je glas 
"Abglise russo-grectjue dans la province de Livonie : ‚| précises pour éviter, gutant;quegessible, toute gellision jusqu'à | terriëlé gur art jaimnaïs séy1 contre Pespêce humaine Ld eet nd 

208, Cbnferrément À la volonté suprêmo de Tei ercur; l-y aura'dans le- nouvel ordre, |L occefath Y96 que le dogteur Ed, Schner ohtint pet. immensasf- 


{de Livonie 84 arrondissements makela eevthidene. 
Dans ce nombre sont comprises les 9 églises collógiales„orthedozes qui 
: Sistont dij dans les, villes de Riga, Dorpat, Lemsal, Peroay, Wanden, 
-Warrg et, dans quelques terres sctgnauriales. Les 25 antres églises deyront 


ee Si Eee big Krt » ° hap 
Bien que nommó définijivament ambassadeur du Mexique àl | Siitatsen bf Faopulà la vaccine au bras d'an enfant, dm 
Paris, le général Alraonte Ei encore À Ta Havane à la date des [hut ârís, nommé Phipps (1). La matière vaceinale était prise de p mids 
denn envel, be la erder Sn RE en trayant 
Eik enteren eed ORN: ee ‚ | les vaches d’ane ferme en Glouncesterhire. 
stb imédiatement constraites, de même qae les maisons aur Tis once. |; eN kapi äl De égon, les ln Re confirment sb hea Cest là le grand point de départ : de ee faît bien observé date Pinflucnce 
ves, de meme ge njaisons pour les eCeië déjà été dit, à savoir, que t avant-dernier steamer a porté au | ge}? L l Ì ulafions. — Ainsi fut refnpli } 
siastiques, pour Tes servants d'église et pòur Ies écoles d'arrondissertient- rai d st Ik : € £ Inocalation vaccina!e sur ies populakons. hoi nia hae 
gcelésiastigue.  _ ° … sik eet ate ben brt nt ang ais, de Ia part u président Po k, la dénan- _prophétique de Pillustre professoar Boerhingvé (2). | BRE 
78, “En attendant que les aivondpkddrntitte Hichte ledids” sorbtr dekt oegupaften gonjainhe; mais. que, shivantle | Depuis Jenner, nous póssédoris le spéclfl gaé edt tte baffre use rasta; jede 
$étatrië orgaitisés, il sera pruosdt snkenatdr” it ard 5 Ien gite, dre giatjon a été accomm | da petite vérole. <TR eN 
$brewsltes pont les bosohistepiien Rea AR TaReise he) en laar 
zétabdi des: ok 
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, hégogiatipnsdipla- | Ui demi-siècle & past, pti dert sòtle mu chulieracr pap des Lil 
"ul, shaaga'dd. Ee | -constatés dans tous lbs pays, Tes judiciëeses explrióndes de lèur itarmortel 
vhrielisinstignerydés Dn Wet | sees medredik: aba ij Equê Jenner leur q traotel Lui, 


TT Noúren -qtfinë git Bams 1fezotciet Lfplis nbdle des arts qaele moyen d'assurer Îe 
ete uniwerselleÀ' Aug ‘hién-être de wet somlld dt Ie desde Ait oid han 
tn rbe akal kid "| sublimeà mos-jours d'égoïstne'; di fiisatit an sèctet de sa écouverte, H èât 
DAbros Loes as oe oufidentils roy de Biter do Ln. | BA Ptn ln gi st in qe Plaine 
on APRES LOUS 'es avis confidentiels rechs de Paris et do Log- | AVidée-de pitriet he société Pan moyen, gh poutif dtelbedie ed piston 
dres,.la propagande révolntinanaise y deploie de nouveau. une |” iént-2'sätótidervation + arhgsi le grind fntdoeie lege ie tijds 
grande activité ponr renouvgler dans l’ótat de J'óglise les tenta- | ses éfförts poot Zónner de Îa pubilicitë &sdà fravanr. *-" :A Sveta 
tives de l'année dernière. L’ expérience ue corrige pas ees gens- L’ Angleteerre récompensa dignement-cefui qút venaït de Hegt an 
là ; notre gouvernement a pris toutes les mesures pour repous- hi je gep gn de rn nj ri bis d daha 

3 ‚ é hp ane sui d’Ay- | AsSez tortes, pour assurer une briltante fortune à celui qui avait mogte 
eeen utp decogeas sli A de TT ar gvd en 
RE, je la de ä hé htt dt, OI SONADS PAISWPUTS VAISGPALK Se [‘tribat de reconúaissance ; toutes Jes sociétés de médecine det! ûrepe 
EA ; lang. du, lttoral de 1 Adria que peurempâchertout. pressèrent de se Passocier et plasigùtrs” soutvérdins ti éeriieÂt en hi 
Aphangagtaent:de troupes dans l' átat de l'óglise. Le gauverne- ' âdeëssatit de magnifiques piésénts ; en” pliisittes Heus des midiles Rirent 
spant rig siet emgagÂ parva de lijtoral. de la Méditer- | frappécsen’sori honneur. A 
neevet depuis ine derpière l'on voit des navires sardes : an y PA 
Î ie riepen Ha tak l'on td naven OS 1) D'aprês le. Journal. dela Bilgi dn 3 mgtanhrei bijen 
ak idd ei GUR NOECDA, … rte ‚| vaït encore à cette épogue, en Angleiprre, eniployë connme jardia 
ni aaneen endehen zagtionliers a-propnsó aa goureraement } -desoendents du docter Been a, 
}-de vendre le Tihre narigable, pour deg!usgrands,bâbiments, en |“ {2} Y. Apes } 
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t lá HE culte orkhodore,. * - * 7’ zkr 
iis pa\fsans qui ‘sónt entrés dans Pégfise orthodoxe ne doivent, sos 

prétéxté ct en aucune manière, êtrd détournés de l'accomplissement 
its da culte. Ene 

qui à l'avenir voudront embrasser la religion russo-greaque 
s’'annoncer chez les ecclésiastiques dn de Parrondis- 

amiciliés, pour que leurs noms soient inscrits dans des 

inés à cet usage; ils n’auront pas besoin de se ‘faire 








prajs particuliers. nt! 
ADS inserits de a sorte dans Ies livres d'église:fédetroht:de 
; Un fotmaldipe'imprimé, portant qae les fornhês vbutäch pek 
laan CEServEL én cette ódcasiog. Am bout de six mois; si perkië: 
ir © EUS itetions; ils pourront taro adntis sens aucun erapêche-. 
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sliste erthodoze par chaque ecrlésiastique sur la simple ‚pré- 
Srmrulaire nentionoé plashaut. En Ss 
RNL gant. dans des livrès d'église les noms des paysans qui vien- ; 
eas or enez eux, les ecalésiastiques orthodozes deyront déclarer 
À ons ernie quie! eur chângement de religion nc leùt appor- 
bek RAR en } 
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Aions d'odieuses et.d'impies appliquées à nos' idées , les Ínvocattons véhé-} 
mentes gdrassöes à Dieu , à Phumanité , au Christ lui-même, ne font rien } 
à \'affaire ; quand op raisonne „il faut avoir raison, et la raison manguerici , 
‘aux raisonnerents du fouriérisme. Que n'aurins-nous pe à objeoter en-; 
eore contre les étranges pétitions de principe-de la petite école à laquctte } 
ns répondons ! A Peùtendre, ed he sönt Pas les passtons qui peuveht être | c'est à notre tour de vous-demander si cette parole est ‘biei stibdse,: 
Bebusdes , elles sont -divínes et ‘pattänt' nécessairement bonnes; c'est le | et si vous avez soingé àla portée ‘ure setiblable assertion. Lórsquity'a 
rifle sbeial dans ‘lequel elles sE mouvent qui est mauvais. Mais si les} diz-huìt ents ans, Phomirne-Bieuparat en Judée, ce né Fat point pòdr’ 
‘passieus: sont, tiédessairemerft bonnês, si elles font nécessairement le bien, | annonecer da glorification de lachair, miais son asservissement soús. lès’ 
d'où vient. gane cp mitieu zociäk qu'on flétrit, comme coupable d'avoir tont | lois de Pesprit ; ge‚ne tut pas poue émancipgr les passings, mais pour 
Görrompu ak tent; parverts.? Mnelvient ras de Bicht ,puisque Dieu.est-hoù, Ì les soumettre ap joug de la raigon et de la foi. LCelui qui voulut nättredags’ 
sage et juste.IÌ ap desegik pas pp plus venir des. ppssipns, qui spat.nétees- | une èrèche et mopcie.syr pac croix , apots avoir apgoieó Jes. Jonlen- 
sajrement baânes, puisgn’alles sont divines, ct qui ne pouvaient avoir 61 } peunes batitaden de oon Wenonailo dans Je serpon dela montagne, etgdl 
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Com bien le dhristienisnie:edt-ririlleur etehdéùr” de 1á vie humaïnc, èt 
qeil'a la: plis“prbfontémeatAans te eur: de Ihómrfie! quelle mervell- 
leuse science de ses instinets divins ! quels baumes applicables à toutes sès 
plaies anje voies sublimes ouvertes à ses aspirations ! quels suppo 

maternels-ménágés à ses faiblesses! Vous vous dites les héritiers du Chiâët : 





hk ris tdi emt GR niezergepucune action sur ées : 
BEE UUPAÏDES, Tie He arr dE a 4 
8 Avoir mporaliëd Ian if my a pas Ïibertë, ct.ak taut, s'apcomplit 
enen de la nécessité ? Nous eroyons qu'il ast impossible de sou-' 

Beausei évidemment, contraire à toutes. les notions. de, la mo-: 
ia pôcher qui-produit.de bons fruits, parce que le mîlieu 
Ekrrorable-à són développement, ant est moral ? Qu’est- 
Stale, qui résalte nécessairement du milieu social où. 
Sugtout qu'une moralité qui admet tous les penchants,. 
0blit à toutes les passions, et s'accommode de- 
fag que nous avons exposée tout àl'heure? Il y 
Hisfon produits par ane confnsion de mots; quand 
uee que la.dpetzine qu'il poofesse ne détrait pas. 
rde oe ntormte-qui doit faire son avéne-! 


et toit’au Prot ahidatsie zöle dam röï conktitutioinel, qui 
tmpalsboris-tirei seite” 
















bin 








gerverties avant l'ezistenge dm. milieu social dÁprayé. dont àl est question. { disait A ses apôtres : « diesprit est p is Ja chair est f 
Vance Taen de dede el etn ben, | nt Aaehe  ete e eht lgek 
de quiest absurde ; ou que les pässions humëities étâtent capables de faire | dre social, ‘où le plaisir devient la vértu puissent merepdigues. 
le :| ‘Te maäl avant letistence da-mikieu sovìal galSrëndent responsable'de tout, | disait : « Moa rogge n'est pasd Cen nd rai de coma 
Ee CE. ie) schare de fond eù eonible leur syst,” dbs ae genx. gpi xenleaf néaliser Je zere . 
r justifié: plejsiemers Ia} gament que nous avons,| © Partit aystème, Gat a ‘la prótenbion de böì bn ae et qui n'explique | tait::,.s Qin cangpe gent. Bemet K RED eret, 
isme; il ne „Rous Tedkgctp Bt répondre à une | iom lwêveringdnets Igeh se dissout: voumad-hegibiles de: geven,:uiuanctes | ve, seo Wart pas à ua .henheur beerestre q 1d eooviatt Phmanitë 
à $ sqnijpies.étonné:gae la Bdina pacifigue, m’ait pas | ;des coukéers-de Tareven:biel,au vontaofsträtd'de là réalité! Qute eroi- Par quel côté-['écale rarieriste pedtend ls tenrr am ehcistianisme ?.Est- 
se, Get organe dos phalaristériens paraft surpris que nous | rait ? cost la Demeoratie pactfigue. nii hous veprocher.de traiter la | oe par la.morale? Mais le chaste fils de Marie, gui disait : « Quand Dieu” 
arbopité de Dieu avec l'état misérable de Phomme sur'|-séalité comme an rêve, et les rêves comite réalitó, ella quì poursuit | ‘créa P'homme, an commencement, il le eréa,rhäle gt. femelle ; ce.que Diep 
0 je de foi dans ectte bonté, cette justice et cette (} sur getfe teren le fantôi mentenr du hpphêù? complet et universel! BE | anni, il n'appartignt.nas. à Lhonme de Je séparsr: ».peut-d être, saps. unp 
Ritmettiórs qub tous lès cffârts. de Phumanité pour: quand son phalanstère 1 éal „serait Fondé, ‘thasserait-clle ‚de, ce monde | monstrueuse inconséanghee, â-côtó ‚deu réformateur qì, ° sei, 
deux hôtes sinistres qui ca cbtrorpent ct qui erf corrompront toujours lou- | truire Padultèrg, lel time ;, qui dét incoptinènce, êt But, dela) P us 
tes les joies, la douleur ct la mort? Le bonhêùr, sur une tefre où l'on | sainte des sòtiëtds, cel da mattie, Ane rencobtte tranditoire ‘et fórtmite, 
“est'sujct à la souffraniee, où il Faat s'assedït ka chevèt.de ceux qulon aime, | où lon se.prête ùn cpeur’ petalen pluie et un corps bânál, sai 
dévititér ges larmes uprês:da lit Hes mourdii8;*se lever chaqúe jour ävec | vant Pattrait ‘da jhómert et #ütie Mräleque Messaline clfe-même aukhit 
Pidée que oë:jour sara peatsêtee le dernier ËÉ- notre vie, et avriver qnfin touvterfidtle à safere? Lá fraterúiitt da Christ, fândte gif trois verf ri 
soi-même à ce terme fatalioù decorps, dré parle enéatenr:de la terge, se |. vines, ta Toi Pespératiee ét lachatité, et réalisée par le sacethice, el igaói db 
digsont douloureusement,penr rètourner à lartetre ; quelle Awbre dérision | senyble-t-clle à'la fraternité fouriériste, fondée sur \'émanti päola € ee 
jetée à1g race humaine! quelle espérance-dérisdirg ! qaelle vajne utopie! | testes passigns hûrhaines et réalisée par la jouissange? SCT 
Yoyans.: arcz-vous un moyen de: supprimer la doplenr, d’abokirla moet? |_ “Ori nous;remdra cette justice, nous samines enéré de plätarg ied da 
Et vons, qui prétendez connaître si bien Ies passions humaines, n;avez;vaus | discûssion qui nous’ était próposée, et zous ti”avóns pas idfjde 
done. pas sondé Je fond même de notre natfpre, qui est cette'horsible satiëté | jourtat pta qui, lorsqa'il s'agit de défendre Ta Eel 
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| Bscliciebag seront frappés dimpuissanee, quaigte / 
in de nier qu'on puisse.ct, qu’on doive améliorer ; 


Worieuegs. . 
gee Rascha, elle l'ost-au point de vue des doc-, 
ín eon A U point de vaó des-nôtres, ‘C'est par une fietion | 
watta TS Fhumanité corame un être réel ; 'humanité se : 
ûi-ie-ponrn Beeesstves , qui, elles-mêftiès , se composent d'in- ; 
i-has, on né; p ilier ha honté Dee ratheur de l'hu- 
deon Pla € iiliedetvec le Malheur. des générations qui: 
a tjes ne binen Gependaat, goei 
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qe vest al en donne „dens une autrorzie „‚à { qui nous prend toutes les fóis que bonte soút réalisdes, nos 'désirs f rier, éfude la difficalté en alléguànt «Tes bothes éttolt: erùpèchie 
cancîlier 1 Ss, Parez sufistihtes-poutr que pe ùssouvis, cette tristesse dr bónleur, cétte Tassitude de ta'safistaction, qut | _n(dittl) d'äbarder les hautes questions de cosfnogóùte et de destine teans- 
justice, la Mios disesórwanoedlë jusqu'tasauge a devierment la misère de eeuf qu £ HSSEnt pas datteês nikères , et | pcendante dos êtres, » ct qui, orsqu’il faudrait oppose Ee hófukt Wbat 


d inbe, onklaura, èd plas de prine à conci- 
‘dans le passé, La ton ie rie Edin pe 5 ken 
& ue, imiuable Sloasours analogue à cllè- 
Pte en wir enh de emerge 
Branst: EE Îe (wat le pässó il admet la-efjëtriie delà. 
gnratins deva aag hdante, Seles pda ls 
“&tÀ nos rescendants Pdrnis Aiss.is d 
Aps descemdants, comment suffhik 
Ee pe -ahmple olie 


(jdeimatlame deMaintenon proaisuie fait quand elle disaisde Lodie XIV, | à&ta-théodicëe chrétienne; qui ervistige ‘ta têlwe'bontgd ait Foa Wejeörtres 
quiavait paveonen: le derche dertonper les sensatipnset reconnugue oat | et-d'ezpiations ‘qui conduisent Photdime À Pamir rdnr 
Ktaib vain : crlldetiedt de plus èn plus difficile à-amnsor ;°ctest ane tecei- | dare are vie'fatùte, se contente: dt dire tú et Prlahpe tet tipje pt, 
hie Mie aelambent| Pik tad ve set, 10 | Olletet,et qu'il né sáurait epnspergr Ade rétetprle temps or bespabd nédes. 
„(Cast Jj la cagactòre de basjes hamale.. Jp cache daadnoriginad- | säire. » Aúreête, node de nous plaigubhe-Gijs dé ditte apressioù ; dte mous 
Ate bei ve omept le fond ge feat ; et, tenez, vonsmimês, mal: | & offert Poccasion de vofitdier pe 'gire nous drops’ Hire sur-la doetri ue 
gré la riehesse de vore imaginaton, vous ú'avez pás encore achevé le | das-Fouriëristes ; et, cosi" Bui a-ernpranté toute Je: partie philosophri- 
plar-tmaginâire des meryeillës de votre pliglanstêre, qúe jen at dEjà joui | ofte et moritte de dou WFor botte secto, il était nécessaire d'approfbadie co 
_ {par la ama geel dd Eg, parce que vorst êtes qu'un homme, | stiger aant-He pita wos deriiibres obvérvatidns.sas det blvrage. 
jEPque kes oréations Hörvòtrd'ifdäination bornée ‘ne ‘sàtraït salie à rho |: ES Ì REE nd 
_ $htéponcetgûtaspire àVimâini,'est-äsdiee äDidat is (Le suite à demain.f. 


‚tmême, Le fouriöbidig; 
‘problème qu'il poirsije 


£ 










… Jenner, comblé d'honneurs et de gloire, ne renongajamais à sa douce 
petraite : il eontinna jnsqu’à ses derniers jours àÀ travailler pour la science, 
pour Phumanité; ce fut en 4823, au scin de ses nombreux amis, qu’il: 
mourut de Îa mort de homme de bien. - DA 
Consacrons un pieux souvenir à tant de vertus ! Montrons-nous dignes 
de marcher sur les traces de eclui qui cst la gloire inmortelle de l'huma- 
nité! Que rien ne puissc ralentir notre zèle pour la propagation de linocu- 
- Betian vactinale, la plus grande décoúverté du 18° siècle, 
‘_G:nd, 14 mai. en J.L. Kesrezoor. 
"7 On lit dar.s les jourriaux d'Ánvers , sous la date du 24 mai , les faits 
“suivants , Es ne De : 
i 1 «Hier, versles 5 heutes, un convoi venant de Bruxelles a rencontré 
"sur éon passage près d'Anvers, vis-à-vis de la campagne du doeteur Vac- 
‘temberg , un individa habitant le Padde-Gracht , et l'a coupé en deux 
stans gw en soit résulté de retard. (Nous apprenons que la victime se 
… nemmeBument „cabaretier à Anvers même.) mand 
_ __ pDans la même journée , trois enfanis ‚ en voulant cueillir des fleurs sur 
Ies bords des fossés de la citadelle , sont tombés dans l'eau. Lorsqu’ils en 
ent été retirés , ils ne donnaient plas signe de vie, mais grâce aux soins 
empressés et intelligents qui leur ont été prodigués , notamment par M. 
t ifarchal , contrôleur des impositioins coramunales , et ensuite par des mé- 
; dechis , ees enfants ont été sanvés et transportés à l’hôpital ; ils seront 
: rendus dufobrd’het à léurs parents. n 
»Birvanche dernier, Je bourgmestre de Zoersel venait de faire fermer les 
eabarcts à Pheure prescrite par le réglement de police „ et de dresser qucl- 
gues procès-verbaux , lorsque retourndn Ghéz tui ilregut au milieu da 
visage un coup de pierre qui lui a fait, nous assore t-on , bne blessure 
mortellei Cè erime est attribué à ane basse vengeancc. 


… „a Egtre toutes les curiosités de la foite de Metz. on remarquait une fort 
_ belle ménagerie, dont un magnifique tigre royal faisait; ces jours derniërs, 
Pan des principaux ornements. Get animal vient d'être victime g’un acci- 
‚dent funeste. Il portait, près de la gucule, deux loupes d'une certaine 
: grosscar, que personne, jusqu'à ce jour, n’avait eu, et cela se congoit, la 
… fantaiste de lut extirper, lorsqu'un chirurgien militaire de Metz proposa 
„dernièrement au maître de la ménageriede tenter cette périlleuse opéra- 
tibi, toutés précautions devant d’ailleurs être prises pour que Îe patient 
ft eotrvenáblement attathé. L'offre ayant été accoptée, lundi matin on lia 
fortement l'animal, qut jusque là se prêta assez bien àcet exzercice inac- 
_ eeatué ; mats Jofsqae Popéráteur entrant dans la loge; menaga de faire 
+ zûfalgPé tous ses cffor 
Héprouva un véritable transport au cerveau ët expira en quelques’ irstants, 
_ — On éerit de New-York, le 25 avril : oe en 
‚La fameuse Polly Bodine, dont la Gazette des Tribunaur a tant de fois 
_entretenu ses lecteurs depuis plus de deux aas, vient enfin de voir terminer 
_ les innombrabies procédures dont elle a été l'objet. 
“ Condamnée deux fors à nrort pour avoir assassiné sa helle-sceur à coups de 
‚ martcau, et fait périr Penfantde cette infortunée-dans un incendie allumé 
slle taat exprès pour déroher les traces de cet horrible forfait, Pally 
ne était. parwenne. à faire casser ces deux arrêts pour vice de forme, par 
a cour zoprins de Jretiee de New-York. Depuis,elle avait comparu à diver- 
„es sessions ded cours de justice de P'Etat de New York ; mais on n’avait ja- 
mais po, compläter le nombre rigoureusement nécessaire de douze jurés. 
”_ La loi anéricatne ezige que les membres da jury arrivent à l'audience 
„sans aucune préventigt ni prêoceupation. Or, les jurés,sommés (challenged) 
‚ par les défensenrs de Paccnsée de dérlarcren leur âme et conscience s’ils 
s'étaient formé d’avance une opinion sur l'affaire d'après Ja lecture des 
„Jeyrnaum vópondaient presque taus affirmativement ;- quelqucs-uns trou- 
Kk cette réegsakton ade, an moven fact doot aber d 
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gs rêheontek plas de datoe, pr 
déelare haer a toute aren ris d’avanee, 
jn: Or à composer, dans le camté de Newboarg un jury te 

úe la loi V'exige. Kres plusieurs jours de débats et de dlasdeuen', Polly 

‚ Bodine a Alé acquittée ct. refidue à la liberté. . 

7 ‘— Mgt. Henri-Eugène-Philippe-Louis d'Orléans duc d'Aumale, comme 
‘dégataire universel de fen le duc de Bourbon; Madame Augusta Murray , 
_prencesse de la Tremouille, venve de Louis-Stanislas Kotska, prince den 
Tremouille, agissant comme tutrice naturelle de ses demoisclles ; M. Just 
‚de Noailles, duc de Poix et Madame la vicomtesse de Noailles, par action por- 
tée contre 'Etat belge, devant le tribunal de Neufchâteau, avatent reven- 
diqué la propriété de la forêt de Lucby, située au territoire de Paliseul et 
d'Ichonville, dans Pétenduec de Vancien duché de Bouillon , comme ayant 
été pessédée jadis par abbaye de Saint-Hubert à titre d'un fief relevant du 
‚fue, de, Bouillon ; pour prouver leur soutènement, les héritiers de ancien 
Kevillon, invoguèrent plusieurs documentset les coutumes de-1’é- 









5 8 ir nà de Beschâteau” dénia la qualité de fief relevant da duc de 
Beuillon: dorêt detushy, comme à toutes autres terres de l'abbaye de 


St-Hubert, et par snit Ù maintint la propriété aa domaine belge comme 
! hien nationalisé ; cette héeisi Aston fut conirmée par arrêt de la cour d’appel 
„de Liége, ct se trouve aujourd’fini déférée à la cour de cassation, gai s'oc- 
_eupera de cette importante affaire dans sou audience du 4 juin 1846. 


“_ Un journal anglais dit que M.Baim a établi,depuis peu,à Edimbourg;une 
« horloge électrique dont le balancier correspond an frf- dû télégraphe qui 
“passe à Glascow. Un cadran est plaeé à la station de cette dernière ville et 
TE balancier, qui marqne les heures à Edimbourg, fait marcher en même 
: temps les aigailles à Glascow. A une distance de 78 kilomètres, le courant 
gectrique est tellement instantané, que les deux cadrans marquent la mê- 
me heure avec la plus parfaite régularité. 
»_Bes horloges intermédiaires vont être placées sur la ligne aux deux sta- 
“Hos de Bilkightow et de Falkirk, et cesera. le balancier d'Edimbourg qui 
ba Ghârgé de faire mareher les'aigurles. L’inventeur va bien plus loin : 
pgerdes télógraphes Sherrigees seront établis et en communication sur 
hea-dijgues d'Angleterre et d'Ecosse, il ctoft pouvoir faire: marcher 
Wtdides brotkoges à la fois, quad Biet: ênve -ellés: setiëtit:iu nombre de 
“Gi eirekmebnte, avec un seul balaricter ut scrait installe à Pobservatoire 
dé Breengeh. Be cette manière toutes les compagnesauraient des horloges 
partojbemdië, Héplées d'après le temps astronomique. 

Sn Bleu Böutre: Manche. — ll ya quelques jours, dit un journal de 
Dablië, un Köitine dl ämment vêtu s’arrêta devant un magasin de joal- 
lier pour ex jef Te 8 bijoux exposés à l'intérieur ; il tenait négligemment 
sous son bras uit pätäplare, et tandis que toute son attention était fixée sur 
les luisants chèls-#& alerts par le marchand àla convoitise des 
acheteurs, ún individd, Helsiisgait sur le trottoir, poussa méchamment le 
parapluie contre la glaée ER fgature, et la brisa en éclats. Ce garne- 
„ment prit-aussitêt la fuite, Hib: Mette dandy cloué à la même place par 
Ja stupéfaction que lui cansait rd htsjre: Mais celui-ci fat bien vite tì- 
ré de son ébahissement par le joallier, dèr: Fht préeipitamment dans la rue 



























et lai demanda pourquoi il avait brisë za glee. L’&ragger nie d'abord, mais 
comme töutes les apparences le condamnef est hes dentrer dans le 
magasin póùr s'exphiquer. ze ü nd B rits 

) iétaîre insisté pour être indemnisé, et le jeanne, homme ayant 


Ee 
voulu arguer de son innocence, on le menace d'envoyer chercher la police. 

se riste était de grande dimension, ct. n'avait pas coâté mains de 30 
— Mais c'est énorme! disait le malhenreuz. — C'est ce qhe;je 
répondait le marchand, et il faudra bien que vous me el 





hellings, dit l'étranger, et c'est tout ce que vous aarez 
chereher le, constable! s’éerte le joailler indigné,qat 

ge soumet enfin, nrais non sans se plain- 
gation qu'un gentilkomme com- 
Pavo Îa police pour unc pareille baga- 





usage de soti bistouris le tigte entra dans une fareur telle que, ne pouvant, |- 
ts, parvenir à rompre les liens qui Ie retenaiènt captif‚ | 


EL tire ators d’an portefeuille trois banks-notes de 20 1. st., en remct uné j Mousky. La premièrè partie, à moitië cöu®@RE de: toiles et de 


au marchand déjà très-radouci, regoit 18 1, 40 sh. pour la différence et dis- 
pâraît. Un instant après, un am! étant entré dans le magasin, on lui ráconte 
ce qui venait de se passer, ct pour preuve on lui présente la bank-note rc- 
gue ; il Pezamine:: elle était fausse. 6 
— Faro à la minute. — Là Belgique est inondée de chevaliers d'indus- 
trie qui se livrent à lexploitataom générale de la erédulité publiquc. En 
voict un qui a inventé un procédé pour faire du faro à la minute. Combien 
vends-tu ton secret? Je ne le vends pas, je le donne. Voulez-vous, prendre 
la peine de descendre avèc moi à la cave, je vais changer la bière bonne ou 
mauvaise qui sy trouve, en un faro délicieux, que vous trouverez supérieur, 
j'en ai la certitude, au liquide du même nom que lon tire à grands frais de 
Hal ou de Brazelles. Cette proposition était faite à une cabaretière du 
Borinage. ne een ei en p 
‚ Quelle fille d'Eve, en pareille conjoncture, n'cùt cédé à Pattrait de la 
curiosit? On descend ; Piridastriel pousse le bouchon d'une pièce de 
bière et dit à la dame de metirs sou:doigt à la place. Il enfonee- également 
le bouchon d'une pièce voising, et la cabaretière y fourre anssitôt un doigt 
de l'autre main. La voilà dagg.avec les deux mains occupées, et si bien 
| sceupées, qu'elle ne peut leur rendre la liberté qu'en sacrifiant les deux 
tonnes de bière. ' ’ Ee 
£_ Tout va à souhait, dit te particulier ; ilne me manque qu'une baga- 
telle pour que le tour söit fait én perfection ; je trouverai cela en haut; il 
remonte, ouvre le tiroir dû ‘ctmptoir, met dans ses poches tout ce qu’il 
contient, allame un cigare ct'sór6 tranquillement en fredonnant lair : 
En + «Mon père avait un:âne, En 
Un ânggomme vous.n . 
La pauvre femme, resta alnst une bonne brette, suivant lexpression bo 
raine, clouéc dans sa cave, sans bouger d'une semelle. 
Avis gratuit à tous ceux qui Seraient tentés de faire l'essai de ce nouveau 
Er PD ein ee RE (Gazette de Mons.) 
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_FEMMES DU CAIRE 
SCÈNES DE LA: VEB EPYPTIEANE. 
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2 (Suit 
Lorsqu'on a tourné là rue en Jaissant à gauche le bâtiment: 









Ë_J-tact dèrans prótsbdeitemattros, 
0 isforteretdteonistog:s'er bet 


planches, présente deux rangées de bautiques bien garnies, où 
toutes les nations européennes exposent leurs produits les plus 
usuels. E'Angleterre domine pour les êtoffes et la vaisselle „ 


| F'Állemagne pour les draps, la France pour les modes, Marseille 


pour les épiceriès, les viandes conservées et les menus objets 
d’ assortiment, Je ne cite point Marseille avecla France, car dans 
le Levant on ne tarde pas à s'apercevoir que les Marseillais for- 
ment une natign à part ; ceti soit dit dans le sens le pluá favora- 
ble d'aillénrs. 
- Parmi fes boutiqdes où l'industrie européenne attire de son 
mieux les plus riches häbîtants du Caire, les Turcs réformistes, 
ainsi qué les Cophtes et les'Grecs, plus facilement accessibles à 
nos habitudes, il ya une brasserie anglaise où l'on peut alter 
eonträrier; à l'aide du riradère, du porter ou de Vale, Faction 
parfois émolliente des eáux du Nil. Un autre lieu de refuge con- 
tre la vie orientale est la ph rnracie Castagnol, où três- souvent 
les beys, les muchirs et les nazirs originaires de Paris viennent 
s'entretenir avec les voyageurs et retfouver un sèuvenir de la 
patrie. On n'est pas étonné de voir tes chaises -de-1'officine, et 
même les bancs extérieurs, se garnir d’Orientaax doutens, &la 
‚ poitrine chargée d'étoiles en brillants, qui causent en fraargais 
et lisent les journaux, tandië que des sats tiennent tout pfôts:à 
leur disposition des chevaux fringints, aux sölfes brodées d'or. 
Cette affluence s’ ex plitjtie attssispur De voitngwde Ne find 
que, située dans I'impasse qui aboutit à I'hôtel Domergue. On 
vient attendre tous les jours la correspondance et les nouvelles, 
qui arrivent de loin en loin, selon l'état des’ rontes-ou-la diki- 
génce des messagérs. Le bateatt- à vapeur anglais ne rémomtele 
Nil qu'une fois par mois. “ete ee 
Je touche au but de mon itinéraire, car je rencontre à la 
pharmacie Castagnol mon peintre de l'hôtel francais, qui fait 
préparer da chtorure d’of pour son daguerréotype. Il me.pro- 
pose de verrir- avec lui prendre un -pòint dei sneidan, deit 








_{ donne done cengë ‘ad. de baeri’ ämital ler 
… "*_:|-damsla-brasterieaaglaise bien, du con- 


fminodérò pour la bière 
ER Kedeyreit datprermenade proposée, je complotais ane idée 





beaucoup moins décen 







| dire un vaste cellier où l'on donneà boire sur des tonneaux.De- |. 
vant la porte se tient hábituellemént un mortel à face enlumi- _ Cours des E 
née et à longues moustaches, qui représente avec majestéle | … : : gpoure it Ast 


“des'haras, on commence à sentir l"antmatión de Tá grande ville. { plus bêlle encore’: c'était de me faire condüire äú pörnt: Teplús 
La chaussée qui fait te totir de la pláde de l'Esbekieh n'a qu'une embronillé de la ville, d'abandonner le peintre à ses travanx, et 
maigre allée d'arbres “pour vous“protéger du soleil; mais | puis d'errer à l'aventure, sans interprête et sans coinpagnon. 
déjà de grandes ‘et ‘halls maisons de pierre découpent en | Voilà ce que je n'avais pu obtenir jusque-là, le drogman se pré- 
‘zigzagsles rayons poudreùx qu'il projette sur un seul côté de la | teadant indispensable, et tous les Enrapéens que j;avais rencon- 
‘rue, Le lieu est d'ordinaîre très-frayé, très-bruyant, très-en- | trés me proposant de me faire voir:« les beautás de la ville. » 11 
combré de marchandes d'oranges, de bananes et de cannes à | faut avoir-un pen. parcouru le Midi pour connattretoute fa por- 
sucre encore vertes, donte peuple mâche avec dêlice la pulpe |'tée de ceite hypocrite proposition. Vous. oroyez que $'aimable 
sucrée. Il y a aussi des chanteurs, des luttes et des psylles qui | résident se fait guide par bonté d'ame. Détrompez- vous; il n'a 
ant de gros sêrpentsroulés autour da cou; là enfin se produit un | rien à faire, il s’enriaie horriblement, il a besoin de vous pour 
spectacle qui réalise certaines images des songes drôlatiques de | V'amuser, jour le distraire, pour « Tui faire la conversatioft ; » 
Rabelais. Ún vieillard jövíat fait:danser avec te genou depetites | maisil ne vovis montrêra riën que vous n'.enssiez traùvé du 
figures dont le eorps est tfaversé d'une fieelle comme celles que | premier coup : même il ne eonnaît poiat sa ville, il n'a pas d'i- 
montrent nos Sàroyardsì mais qui se livrent à des pantomimes | dée da eequi s'y p.isse ;ikehercheun bat de promenada sf. np 
Ce n'est pourtant:pas là Hillustre Ca- | moyen de vous ennuyer de ses remarqnes et de s’amauser des vó- 
Brat lenitie dire badernen Dhkemoidgn estee egt ute-helle perspective, ua monu- 
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REE EKE TD Û eN 
3 EBEN ets vam til ari :Ì « 


3 E: pret BES, “Dn pre use jes | lu nik 5 dt ITE, CES HE afwe 
e'est un montreur dersinijës qui'adressé un énorme cynocépha- | dix pas sans monter stir un Âne escorté d'un anier. Les ânes sont 
le à répondre avec un bätqn aux attaques des chiens errants de | fort beaux, j en conviens, trottent et galopent à ‘merveitie ; Fâ- 
la ville, que les enfants excitent contre lui. Plus loin la voie se | nier voussert de cavasse et fait écarter la foulë en “briet : Ha! 


| rétrécit et s'assombrit par'l'élévation des édifices. Voici à | ha! iniglac! smalac ! ce qui veuf dire à droite! à ganohe! Les 


gauche le couvent des derviches tonrnears, lesquels donnent | femmes ayant l’oreikle ou la tête plus dure quelesautres.passants, 
publiquement une séance tous les mardis ; puis uae vaste porte | l'ânier crie à tout moment: Ja bint! (hé! fomms!) d'an: ton 
cochère, au-dessus de laquelle or admire un grand crocodile | impérieux qui fait bien sentir Ja supórioritó du-sexe masculin. . 
empaillé, signale la maiëén d’où partent les voitures qui traver- } en > (ddseitetd demain.) 
sent le désert du Caire à Suez: Ce sont des voitures très-légòres, ae we 
dont Ia forme rappelle celle du prosaïgue coucou; les ouvertu-. 
res, largement découpèes, livrent tout passage au ventet à la 
poussière, c'est une néëéëssité sans doute; les roues de fer pré- 
sentent amrdouble systènië de ravens, partant de dhaqueextrèmité 
‘du moyet poat:aller st” rejoridee sur Ie-cerclé étroit qui rerm- | 
place les jantes. Ges füues singulières coupent Ie sot plutôt 
qu'elles ne s'y posent. ” EE 5 
… Maïs passons. Vóici'à droite uù cabaret chrêtien, c'est-à- : 





_ /E'héâtre-Moyal-Francaës. 
Jeudi, 28 mai 1843, 7- représentation supplékkèntäire. 
…_ _Pourl'avant dernière représentation del'annde Theâtrale, 
Les Huguenòts. 
‚ grand opéra en 5 actes, paroles de M. Scribe , musique de‘G. Meyerbeer. 
M. Jouard étant parti, M.Berùard remplira le rôte de St-B: 
Vula longueur du spectacle mu tommencers à six heuree e 
















Franc autochtone, Ja‘tace, pour mieux dire, quiappartient à 
\'Orient. Qui sait s'il est Maltais, Italien, Espagnol ou Marseil- f — te" © > 
lais d'origine? Ce qui est sûr, c'est‘que són dédain pour les cas; 7 
tnmes du pays et la conseience qu'il a de la supêriorité des mo: 


« 


Dette active. 
" Dite dito. ..…..… 





























des europsennes |’ cat ifkit er dès vafiinemonts qui donnentiiae ;Dito en liquidatton. … ; : . . 3 | — lik 
certaine originalité à'Sà gärde-robe délabrée, Sur arie rédin- ‘Dito dito, .…......... en es 
gote bleué donit”TEs aftaises efffangóes ont depuislongtemps |. _ _____ Dito des Indes... . » — — 
fait divorce avec leurs boutons, il a eu l'idée d'attacher des tor- { Pays-Bas. . Sj. ERR: Prat ak 
sades de ficelles qui sè cróisent bomme des brandebourgs. ‘Son Société de Counteroe. … ; ; 4870} 1704 
pantalon rouge s'embaite dans un reste de bottes fortes armées Act. du lac de Harlem. …… . 5 || — Den 

} d'éperons.Un vaste cold iseet an chapeau blanc beseuê à }- „… ; [Chemin deferda Rhin... . 4ij — me, 
retroussis vertsadoucissent ce que ce:costunieauraìt de trop mar- | Ee rra sag tre 6 kig 
tial et lui restitzent son Cáractère civil, Quart aa ne-f de beeaf! (Die BO 182ae1029 5 | — a) 
qu'il tient a la main, c'est encoré uri privilége des Francs et des __ fnseript. au Grand Livre .. 6 || — —, 
Tarcs quis'exerce trop souvent aux dépens des épaales du pau- | OS Certificats au dito. .,.. „6 | —, ler | 
kad br d Shen Russie : *: ‘Dito inscripties 1881 E Ee 

J vreet patient fallah. ete Vat ed &1838 ri pe 

Presque en face du cabaret, la vue plonge dans une impasse krielen me B. 

Tr k ì e 8 À Id. chez Stieglitz et Comp. 5 || — 
êtroite où rampe un mendiant aux pieds et aux mains coupés; |. Passive. …. se... ee Ien and 
ce pauvre diable implore la. charité des Anglais, qui passent à | - {Dette différge à Paris... || — — 
chaque instant, car l'hôtel Wagborn est situé dans cette ruelle | gepagne . . reid vesedeneer — el 
obscure qui, de plus, conduit au théâtre du Caire et au cabinet | : ad ante En af 
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chameaux, de marchands de eoncombres et de femmes vendant 
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